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Seance du 5 juillet 1956.

M. Yuagnat. — Sur les roches ä stilpnomelane du Versoyen.
Savoie.

Les roches vertes du Versoyen, dont 1'attribution tecto-
nique fait encore l'objet de discussions, ont ete decrites de

maniere assez detaillee par H. Schceller [3]. La majeure partie
de ces roches sont des ophiolites prasinitiques, appartenant au
facies de «sehiste vert» d'Eskola. Certains types sont cependant
le resultat d'un metamorphisme plus particulier et se distinguent
par la presence de glaucophane. Malheureusement, les types
les plus speciaux ne semblent pas avoir ete trouves en place,
lis forment d'enormes blocs dans un eboulis situe sur le versant
occidental de la pointe des Chapieux, peu au-dessus du fond
du vallon du Versoyen. C'est dans cet eboulis que j'ai recolte

une serie de specimens en compagnie de F. Ellenberger, en
1951. Je ne desire pas refaire les excellentes descriptions de

Schceller, mais simplement apporter un complement ä cette
etude et certaines precisions sur la nature des mineraux.

Ces roches, contrairement ä beaucoup de schistes verts,
presentent certains traits primaires. Tous les mineraux n'ont
pas ete completement detruits: grandes plages possedant les

contours et la structure interne caracteristiques de l'ilmenite,
ce mineral subsiste souvent au centre d'une enveloppe de sphene
due ä la leucoxenisation; prismes aciculaires d'apatite parfois
courbes ou brises; fantomes de pyroxenes transformes en mineraux

secondaires (glaucophane, amphibole verte, chlorite,
stilpnomelane) avec, par endroits, des reliques du mineral

primitif; plagioclases transformes. Certains traits structuraux
ont parfois subsiste: une texture diabasique assez grossiere
dans quelques cas, dans d'autres une texture peut-etre porphy-
rique. Ces observations et la nature mineralogique des roches

laissent soup^onner que les termes de depart etaient des diabases

grossieres, parfois porphyritiques, et des gabbros tels qu'on en

trouve frequemment dans les zones peu metamorphiques des

Alpes. II semble que les variations primaires etaient assez
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limitees: proportion plus ou moins grande des elements mela-

nocrates, remplacement de l'augite par une amphibole primaire,
grain plus ou moins grossier.

Les roches appelees par Schceller glaucophanites ä biotite,
a grenats et a anciennes plages conservees de feldspath saussuri-
tise retiendront notre attention. La texture de ces roches est

porphyrique, les anciennes plages feldspathiques etant prises
dans une matrice d'elements melanocrates. On pourrait employer
sans arriere-pensee le vocable de blasto-porphyrique, si Ton

etait certain que les parties interstitielles etaient primitivement
ä grain plus fin, or, ces parties interstitielles ayant recristallise,
nous n'en sommes pas certains. En bref, les phenocristaux que
nous observons maintenant peuvent n'avoir pas ete primitivement

plus grossiers que le reste de la roche.
Les anciens cristaux de plagioclase ne sont plus des mono-

cristaux. lis sont constitues de deux mineraux principaux:
albite et epidote. Parfois les sections d'albite rectangulaires
s'ordonnent subparallelement; elles sont maclees selon la loi
de l'albite avec le plan de made parallele ä l'allongement du
cristal primitif. On observe aussi quelques lamelles de made

paralleles ä p. Ces observations nous montrent une albite autre

que celle des roches prasinitiques: albite en plages arrondies ä

contours irreguliers, tres fortement poeciloblastiques et tres
rarement maclee et, dans ce cas, seulement selon Karlsbad. On

releve en outre que l'orientation et l'habitus des plages sont

parfois un pen differents dans les deux moities longitudinales
de la section primitive, ce qui trahit, selon Schceller, d'anciennes
macles de Karlsbad. II sernble bien que la structure intime du

feldspath n'a pas ete completement detruite au cours de sa

transformation, mais qu'il s'agit d'une tendance extreme ä la

formation d'albite en mosaique ou, suivant les endroits, en

echiquier.
L'epidote presente des varietes allant de la clinozo'isite ä

l'epidote proprement dite; eile se concentre en une frange
peripherique autour des centres albitiques; les prismes trapus
sont parfois Orientes perpendiculairement au bord.

Dans certains cas on note des paillettes de muscovite
rassemblees pres de l'axe des sections et orientees plus ou
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moins transversalement. Du quartz accompagne parfois l'albite.
La päte entourant les « phenocristaux » est plus difficile ä

decrire du fait de la variete des mineraux qui la forment. Outre
les sections de mineraux consideres comme primaires: ilmenite
plus ou moins leucoxenisee et, probablement, apatite aciculaire,
on releve les mineraux suivants:

Epidote, par places orthitique; glaucophane; amphibole
verte; reliques d'augite en voie de transformation; chlorite; gre-
nat; pyrite; stilpnomelane. Seul ce dernier mineral et la
glaucophane nous retiendront.

La « biotite » mentionnee par H. Schoeller nous a paru des le

premier examen posseder certains caracteres aberrants et
faisant penser au mineral chloriteux stilpnomelane. Par la suite,

j'ai eu l'occasion de le comparer ä la stilpnomelane des roches
ä glaucophane des Berkeley Hills, pres de San Francisco, qui
viennent d'etre reetudiees en detail par R. N. Brothers [1], En
outre, le professeur F. J. Turner, de l'Universite de Californie
ä Berkeley, a bien voulu examiner une de ces plaques et confir-
mer ma premiere impression. La stilpnomelane, mineral du

groupe des chlorites, possede des proprietes optiques proches de

Celles de la biotite, mineral avec lequel, il a souvent ete confondu.
II a ete signale en quelques points dans les Alpes: au Mont-
Chemin (Valais) depuis assez longtemps [2], et recemment dans

le schistes du val Ferret par R. Trumpy [4], Dans les glauco-
phanites du Versoyen, il s'agit de la variete ferristilpnomelane.
Ce mineral se distingue de la biotite par son pleochrolsme
extremement marque, noir parallelement a Ng, brun dore

parallelement ä Np; par son habitus en lamelles tres minces

qui donne des sections pseudoaciculaires; par de petites cassures

transverses mal developpees; enfin, par sa tendance ä former
des agregats radies. II se presente en quatre associations
distinctes:

a) en lamelles tres allongees et isolees decoupant ä l'emporte-
piece des agregats d'amphibole;

b) en lamelles tres minces se developpant parallelement aux
clivages d'un ancien pyroxene, en compagnie d'une amphibole

vert pale et de glaucophane;
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c) en agregats de lamelles courtes ä texture desordonnee;

d) en gerbes radiees;
dans la majorite des cas la stilpnomelane donne l'impression

d'un mineral tardif qui s'est developpe k la fin du metamor-
phisme.

II y aurait de nombreuses observations ä faire sur la glau-
cophane et sur les relations existant entre cette amphibole et
deux autres: l'une vert pale, l'autre vert glauque intense.
II semble que Ton soit en presence de divers termes de la serie

glaucophane-crossite-riebeckite, malheureusement l'optique de

cette serie est encore imparfaitement connue et il est preferable
d'attendre le resultat d'etudes actuellement en cours pour en

presenter une description detaillee.
II est peu probable que les roches decrites derivent de roches

ayant eu une composition chimique particulierement anormale.
On peut, des lors, se demander pourquoi, au lieu du facies

banal de « schiste vert » (prasinite), elles presentent le facies

special de « schiste a glaucophane ». A vrai dire Interpretation
de ce facies est l'objet de controverses qui n'ont pas encore
abouti ä une solution satisfaisante. Nous nous permettons de

relever certains points qui serviront peut-etre k eclairer quelque

peu ce probleme.

1. Tarxdis que, en general, les gabbros et diabases des

Alpes passent par un premier Stade de dynamometamor-
phisme destructeur qui broie les mineraux en effa^ant les

textures, les roches ä glaucophane du Versoyen, semblent
avoir echappe k cet ecrasement bien que le metamorphisme soit
sufhsamment intense pour aller jusqu'ä la formation de grenats.
Ce fait ne cadre done guere avec l'hypothese qui voit dans le

facies de schiste ä glaucophane un facies de hautes pressions.

2. Le nombre tres eleve des especes de mineraux (jusqu'ä
treize dans certains cas) est en desaccord avec le principe
geochimique dit « regle mineralogique des phases » qui veut que
le nombre des mineraux important soit, dans une roche en

equilibre, au plus egal au nombre des constituants chimiques.
Ces roches presentent done des associations en equilibre
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metastable. Non seulement les conditions du metamorphisme
(temperature, pression hydrostatique, stress, solutions) ont
ete particulieres, mais elles ont encore varie rapidement, trop
rapidement pour qu'un etat d'equilibre puisse s'etablir.

3. En l'absence d'observations sur les roches en place et,
de ce fait, sur les relations qui existent entre les divers types,
il est impossible de connaitre les facteurs qui sont ä l'origine de

ce metamorphisme. On peut cependant penser que l'hypothese
associant la formation des roches ä glaucophane ä la circulation
de solutions ä caractere hydrothermal est assez plausible. II
faut remarquer que Ton note dans certaines coupes d'assez

nombreuses sections de tourmaline bleue fortement poecilo-

blastique, de formation assez tardive. On peut se demander si

ce mineral est en relation lointaine avec une intrusion d'äge
alpin et si l'origine de ce metamorphisme particulier ne serait

pas ä rechercher dans cettc direction.
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A.-M. Vuagnat et B. P. Susz. — Sur le spectre infrarouge
du complexe de V acetophenone avec le chlorure de mercure (II).

Dans le cadre des recherches du Laboratoire de chimie

physique sur les complexes des acides de Lewis avec les

cetones [1] et les chlorures d'acides [2], nous avons prepare le

compose acetophenone-HgCl2 et en avons examine le spectre
d'absorption infrarouge.

Preparation.

a) Selon J. Volhard [3].
1 g d'acetophenone est dissous dans 0,7 g d'alcool absolu.

On ajoute une quantite equimoleculaire (2,25 g) de HgCl2. On
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